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Bienvenue à tous dans ce numéro 4 du Journal des

Jeunes et des Scolaires, une édition qui promet d'être

riche en découvertes et en exclusivités. Nous avons

voulu donner une dimension forte à nos reportages et

interviews. Notre jeunesse est notre atout dans notre

sport. De nos scolaires, qui sont notre avenir, à nos

jeunes espoirs, qui font une entrée fracassante sur le

devant de la scène, tous les rêves et joies sont

possibles.

Dans cette édition, nous vous proposons également

une série de jeux, quizz et parties commentées pour

divertir et éduquer nos jeunes lecteurs. Ces activités

ludiques sont conçues pour stimuler la curiosité et

l'esprit critique, tout en offrant des moments de

détente.

Enfin, nous avons l'honneur de recevoir Cédric Biscay,

une personnalité influente dans le domaine 

des jeux et passionné par les échecs.

 Il partage ses réflexions et ses projets futurs.

 Son expertise et sa vision nous inspirent 

et nous guident dans notre mission de

 fournir un contenu de qualité à nos

 lecteurs.Bonne saison échiquéenne

 à nos jeunes lecteurs !!!
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Une portée nationale
Une passion au  de
l’éducation

Nous fait découvrir sa classe et
comment les échecs sont un succès

Le lien avec le club
Class’Echecs
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Class’Echecs
du dispositif
Au cœur
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Pour rappel la Ligue PACA Echecs est la seule ligue en
France à disposer d’une convention de partenariat avec la
FFE pour le financement total de ce dispositif qui est le
cœur de la politique de la Ligue à savoir la décuverte de
notre sport dans le monde scolaire. La Ligue a déja pris en
charge près de 200 écoles sur tout son territoire.

Nous avons choisi d’aller dans les quartiers nord de Marseille
en zone d’édcuation prioritaire, à l’école Saint-Antoine de
Palanque. A la découverte de l’enseignante Isabelle Abello
Bramme qui s’occupe d’élèves de cycle 2 entretien...

otre équipe a voulu voir ce que le dispositif
class’échecs devenait sur le terrain depuis son
lancement, il y a un peu plus de deux ans
maintenant...

our comprendre au mieux l’impact du jeu échecs à
ll’école, nous nous sommes rendus sur le terrain
pour mieux voir les atouts de ce dispositif.

Notre entretien sur le terrain



Pouvez-vous nous parler de votre parcours personnel et professionnel qui vous a conduit à devenir enseignante en
quartier prioritaire à Marseille dans les quartiers nord ?

Je n'ai pas un parcours classique. J'ai un Master en administration des entreprises et j'ai
travaillé pendant 12 ans dans le privé. Mais je m'ennuyais. Alors j'ai monté un studio
photos et je suis devenue photographe professionnel. Mais j'ai fini par m'ennuyer. J'ai alors
passé le concours de professeur des écoles en 2015 et depuis, je ne m'ennuie plus.
Comme quoi, rien n'est figé ! 

Qu'est-ce qui vous passionne le plus dans
l'enseignement dans des quartiers prioritaires et quels
sont les moments les plus gratifiants de votre carrière ?

Ce qui me motive, ce sont les enfants.
Réussir à les faire réussir, voir leurs yeux
s'illuminer quand ils ont (enfin) compris ou
réussi quelque chose. C'est mon défi
quotidien. DÉFIDÉFI

QUOTIDIENQUOTIDIEN



 Quels sont les défis spécifiques que vous avez rencontrés en travaillant
dans des quartiers prioritaires et comment les avez-vous surmontés ?

Tout d'abord, il y a la violence que je ne connaissais pas.
Je vis dans un monde très protégé, je m'en suis rendue
compte en arrivant dans les quartiers Nord de Marseille.
Et honnêtement, je ne gère toujours pas. C'est vraiment
une chose à laquelle je ne me suis pas habituée et qui me
fait peur. Mes collègues le savent. Elles gèrent beaucoup
mieux que moi et prennent le relais quand elles sentent
que c'est trop dur pour moi. Ce sont des warriors !! Et
justement, ça amène à comment on surmonte ça. L'équipe,
le soutien, la solidarité. Entre nous mais aussi avec les
familles.  Un autre défi important, c'est la barrière de la
langue. Beaucoup de parents ne parlent pas français, ne
savent pas toujours lire ou écrire. Il faut donc trouver
d'autres moyens de communiquer. Mais avec de la bonne
volonté, on y arrive. Et puis, petit à petit, on connaît les
familles, les mamans, les grands qui peuvent traduire. On
fait partie de leur vie. 



 Pouvez-vous nous parler d'un élève ou d'une situation particulière qui vous a marqué et qui illustre les défis et les
réussites de votre travail ?

Difficile d'en choisir un seul ! Je vais parler d'un élève que j'ai eu en CM2, la première
année où je suis arrivée en réseau d'éducation prioritaire. Une année difficile avec une
classe que je n'arrivais pas à gérer, clairement. L'un des élèves étaient très violents. Son
père aussi. Et il y avait ce gamin qui avait sauté une classe, hyperactif. On a créé un lien
fort tous les deux. On a joué aux échecs d'ailleurs. Il n'arrivait pas à rester assis ! Mais
c'est aussi mon cas. Alors on s'est bien trouvé ! Et il a intégré un internat d'excellence en
seconde ! Il est venu me l'annoncer. J'en ai pleuré ! 

Pouvez-vous nous expliquer le dispositif Class'Échecs et
comment il s'intègre dans votre approche pédagogique ?

Class’Échecs est un programme
d'accompagnement complet pour les
professeurs des écoles qui souhaitent initier
leurs élèves aux Échecs. C'est assez simple à
mettre en place en commandant le kit qui
contient 10 échiquiers, un échiquier mural et des
prospectus avec les règles d'échecs. Il y a
également des leçons disponibles gratuitement
sur Magistère. Et les éditions Hatier viennent
de sortir un guide avec 36 séances clé en main
pour débuter les échecs à l'école ! 



 Qu'est-ce qui vous a motivée à intégrer les échecs dans votre enseignement et comment cela a-t-il transformé la
dynamique de votre classe ?

C'était une évidence pour moi de jouer aux échecs avec mes élèves puisque j'ai appris à
l'école. Ma première année d'enseignement, j'ai amené mes élèves jouer les championnats
départementaux. Quelle aventure ! Les échecs s'intègrent naturellement dans une classe.
Et les enfants accrochent très vite ! Ils sont la "Class'échec" et ils en sont fiers. 

Quels sont les changements observables chez les
élèves en termes de compétences cognitives et
socio-émotionnelles depuis l'introduction des
échecs ?

Les élèves apprennent à gagner, à
perdre, à respecter des règles. Ils sont
les seuls responsables de leurs pièces
donc s'ils perdent, c'est de leur faute,
ils ne peuvent pas accuser quelqu'un
d'autre (même s'ils essaient !). Ils ont
des responsabilités vis-à-vis de leurs
pièces.

Avez-vous des exemples concrets de progrès ou
personnels chez des élèves grâce à l'apprentissage des
échecs ?

Une petite fille en grande difficulté scolaire
et familiale s'est retrouvée être la gagnante
du tournoi de notre classe ! Elle était
tellement fière ! C'était la première fois
qu'elle était première quelque part et elle
m'en parle encore alors que c'était il y a 3
ans !  



Comment les échecs ont-ils contribué à renforcer la confiance en soi et la persévérance chez vos élèves ?

Aux échecs, on a le droit de se tromper. Quand on cherche la solution d'un problème aux
échecs, on essaie, on joue une variante, on se trompe, on recommence jusqu'à ce qu'on
trouve. C'est plus facile et concret avec des pièces d'échecs qu'avec des additions ou des
soustractions.

Quels sont vos objectifs et aspirations futurs pour
continuer à enrichir l'expérience éducative des
élèves en quartier prioritaire et pour développer
davantage le dispositif Class'Échecs ?

Je veux que TOUS les enfants de notre
école apprennent à jouer, je veux
organiser des rencontres avec les
parents car je suis certaine que
beaucoup savent jouer. L'an prochain, je
forme une équipe pour les
championnats scolaires qui vont
bénéficier de 45 minutes de cours par
semaine avec un entraîneur. Je veux que
le jeu d'échecs devienne une matière
comme les autres. 

Pouvez-vous décrire comment vous structurez une
session d'échecs dans votre classe ? Quels sont les
éléments clés de chaque session ?

J'ai la chance d'avoir un super animateur
cette année car j'ai fait une demande de
subvention à la caisse des écoles de Marseille
que j'ai obtenue. Les années précédentes, on
passait environ 15 minutes à découvrir une
nouvelle notion et 20 minutes à jouer. On
peut commencer par des batailles de pions
puis ajouter une pièce. Au départ, on ne va
évidemment pas faire échecs et mat mais
simplement manger les pièces de son
adversaire ou amener son pion en dame. Mais
pour moi, il faut les faire pratiquer au
maximum.



Quels outils ou ressources utilisez-vous pour enseigner les échecs à vos élèves ?

Le site Lichess est vraiment chouette et gratuit. Le livre des éditions Hatier me semble être
une vraie solution, notamment pour les enseignants qui ne savent pas jouer aux échecs.
https://www.editions-hatier.fr/livre/enseigner-pratiques-apprendre-jouer-aux-echecs-en-classe-
cycles-1-2-et-3-ed-2024-9782401108264. Les cours filmés sur Magistère sont également
très bien faits.

Comment intégrez-vous les concepts appris aux
échecs dans d'autres matières scolaires ?

Avec des CP, nous avons appris le OU
de FOU et de TOUR, le OI de ROI, le
D de Dame, le ION de PION... Nous
avons également fait des additions avec
les points de chaque pièce. Les
déplacements sont l'occasion de parler
de verticalité, d'horizontalité, de
diagonales. En arts plastiques, ma
collègue a construit des pièces d'échecs
en papier mâché ! C'est sans fin !

 Quels conseils donneriez-vous à d'autres enseignants qui
souhaitent intégrer les échecs dans leur propre
enseignement ?

FONCEZ ! En fait, il faut éviter de se poser
trop de questions et essayez. Les enfants sont
incroyables et ils accrochent vraiment vite
donc faites-leur confiance.  



Avez-vous observé des différences dans la manière dont les filles et les garçons interagissent avec le jeu d'échecs ?
Si oui, comment abordez-vous ces différences ?

Je ne l'aborde pas mais en tant que joueuse d'échecs, je connais ! Après, quand les enfants
débutent, je n'ai pas vu de différence, au départ. C'est plus tard que le jeu de guerre plaît
plus aux garçons qu'aux filles. Ils sont plus compétitifs, à mon grand regret ! 

Vous êtes passés à la télévision en 2023 et 2024
d’après vous qu’est-ce qui à motivé ses
reportages selon vous ?

Nous sommes une école dans les
quartiers Nord de Marseille, en réseau
d'éducation prioritaire. Ca fait du bien
qu'on s'intéresse à des choses positives
dans ces quartiers. Je suis une ancienne
championne de France donc je sais un
peu de quoi je parle. J'ai reçu un mail
pour une demande de reportage auquel
j'ai répondu, tout simplement. Je ne dis
jamais non pour mettre en avant mes
élèves et mon école ! C'est un tel
bonheur pour mes élèves et leur
famille ! Ils sont super fiers !

Vous êtes une star sur Instagram avec « Maitresse tête en
l’air » pouvez vous nous en dire davantage ?

Une star, n'exagérons rien ! J'essaie juste de
raconter des anecdotes de maîtresses, chaque
matin. Au départ, c'était pour ne pas les
oublier et ça plaît alors je continue ! Il y en
a plus de 400 ! J'ai également sorti
plusieurs livres pour enfants sous le pseudo
de "Maîtresse Tête en l'air" (qui n'est pas
qu'un simple pseudo !).



Vous avez était deux fois Championne de France Jeunes en 1994 et 1998 jouez-vous encore aux échecs ?

Je ne joue plus depuis quelques années mais je continue à suivre ! J'avais l'espoir de suivre
mes filles mais elles n'ont pas accroché alors je continue à jouer avec mes élèves. 

Quels sont vos projets à venir ?

J'ai écrit un roman jeunesse sur le jeu
d'échecs qui sortira, je l'espère d'ici la
fin de l'année. L'histoire d'une fille de
9 ans qui s'épanouit dans une école où
les échecs sont rois. Notre école va
bénéficier de trois heures de cours par
semaine à la rentrée avec des
animateurs de Marseille échecs. Donc,
on va continuer à progresser et
participer aux championnats scolaires. 

Est-ce que vous regardez nos magazines de la Ligue et
comment les trouvez-vous ?

Je suis vraiment désolée mais je ne les ai
jamais lus. Je vais très vite réparer cet oubli ! 


















































































































































































